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sent par notre canal, cet empire dans Fempire me rappelle les
anciennes pretentions du pape sur les rois et je ne vois dans tout
cela que des sujets do retard et de ne rien tinir.

Le citoven Custer aura a se reprocher son refus dans cette vie et
dans l'autre; si je consultois le bien de mes affaires, je serois bien
loin d'icv... Xous nous organisons tout doucemcnt icy et jusqu'u
present le meilleur esprit regne dans notre Petit Conseil, j'espere
qu'il continuera.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Ca Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie le
16 mai ä Motiers (Traversf. C'etait une stance consacree a J.-J.
Rousseau. Lorsqu'un homme illustre comme Rousseau sdjourne
dans une petite localite, il y laisse un souvenir beaucoup plus
r ivant que dans un grand centre. A Mötiers, vous retrouvez Rousseau

a chaque pas.
A peine arrivde ä Motiers, la Societe debuta par une visite a

Feglise, interessant monument gotbique dependant d'un Prieurd.
et reconstruitc sur 1'emplacement d'une autre eglise, peut-6tre de

l'epoque romane.
Apres avoir jete un coup d'oeil ä la maison Roy de la Tour,

magnifique specimen de 1'elegante architecture du xvnie siecle,
Fassistance se rend ä la maison qui requt J.-J. Rousseau. Cette
maison, aux fenetres du xvie siecle, appartenait autrefois au tils de

lime Boy de la Tour, niece de RI. Roguin, syndic d'Yverdon.
lime Bov de la Tour la mit ä la disposition de Rousseau, lequel,
une fois installs, y fit venir son inseparable gouvernante Therese
Cevasseur.

De Motiers, Fassistance se transporte au Champ-du-Moulin.
Aimable reception dans le pavilion de chasse de M. le conseiller
d'Etat Perrier, avec visite de sa collection d'armes dont plusieurs
exemplaires feraient envie ä bien des musdes. Sabres, epees. pisto-
lets, guisarmes, corseques, pertuisanes, vouges, fouchards. lialle-
bardes de tout genre coudoyant la mis^ricorde ; pour le petit
nombre de personnes ignorant cela, on appelle misericorde une
epde a lame large et courte servant dans les duels d'autrefois a

parer les coups et a achever l'adversaire tombe ä terre.
Ce pavilion a dtd egalement illustre par un cour sejour de J.-J.

Rousseau en 1764. C'est la qu'eut lieu la seance presidee par
M. B. van Muyden.
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M. Aug. Dubois fait un historiquc de ce court sejour; c'est lä

que Rousseau eut la visite de Zinzendorf, fondateur des Instituts
moraves,visite relatde dans la Gazetted'Augsbourg du 8 janvier 1769.

Un travail de M. de Reynold est presente par M. van Muyden
Iiis, traitant de l'influence dc Rousseau sur son temps; k ce sujet.
il est interessant d'entendre juger Rousseau par un catholique.

M. de Mandrot-La Sarraz communique un eertain nombre de
lettres de Rousseau, exhumees de ses papiers de famille; l'une du
20 juin 1762 traite de la prise de corps decretee contre lui par la

Republique de Geneve ; une autre a M. Favre, president de la

Rdpublique de Geneve, dans laquelle il abdique son titre de

citoven genevois.
M. E. Dutoit presente un portrait de J.-J. paraissant age

d'environ vingt ans, avec legende en allemand.
Enfin, M. Dufour, de Geneve, ancien bibliothecaire ct archiviste.

nous tient, trop peu de temps malheureusement, sous le charme
de la lecture de lettres de Rousseau, que nous esperons lire impri-
mees prochainement. Dans l'une de celles-ci, remplie d'un esprit
mordant qui scmble avoir inspire l'auteur de Cyrano, il flagelle un
jeune Genevois employe de banque, dpris de lui, qui veut mordicus
faire « Schmolitz » avec lui! on voil qu'il n'y a rien de nouveau
sous le soleil.

Nous ne saurions rester indifferents ä la publication toute
recente d'une dtude sur : Le royaume de Bourgogne sous les empe-

reurs franconiens (1038-1125) \ qui interesse k plus d'un titre l'his-
toire de la Suisse romande. A vrai dire, les sources relatives ä ce

sujet precis sont bien peu nombreuses; elles ont toutes, d'ailleurs,
ete publiees et etudiees, mais l'auteur du memoire, M. Louis Jacob,
attachd aux Archives du ministere des affaires dtrangeres, a songe
avec raison qu'on pouvait les utiliser encore. Laissant de cote le

regne de Conrad II, AI. Jacob etudie la politique bourguignonnc
des trois Henri : Henri Til, Henri IV et Henri V; dans le cha-

pitre, peut-etre un peu court, qu'il consacre a la genese du premier
rectorat dc Bourgogne, il fait la critique des opinions que Gingins-
La Sarraz a emises dans son memoire sur : Le rectorat de

Bourgogne. On trouvera cxposee dans Fun des appendices la question
du passage des Alpes par Henri IV, en route pour Canossa (1077).
Par quel- col l'empercur passa-t-il la montagne On n'a pas etc
toujours d'accord sur ce point. M. Jacob conclut en faveur du
Mont-Cenis.

1 Paris (H. Champion) 1906, grand in-8, 159 pages.



— i go —
Ce memoire, qui vient combier unc lacune. est appclö ä rendre

de röels services ii tons ceux qui s'intdressent a l'histoire de PKlimpe

centrale pendant le haut Moyen-Age. J. C.

CHARLES IV DANS LA SUISSE ROMANDE
En 1365 l'empereur Charles IV se rendit ä Avignon aupres du

pape Urbain V. Le voyage qu'i] fitätravers les terres de la maison
de Savoie, et les avantages qu'en retira le comte Vert, viennent
d'etre Studies avec grand soin dans un mdmoire que M. le Dr D.
Muratore a presents ä 1'Academic des sciences de Turin, le
18 fdvrier 1906, sous ce titre : Llimperatore Carlo IV nella terre
sabande nel 1365 e il vicariato imperiale del Conte Verde {Alemoires
de F Academic. 2e sirie, iome 56),

Le jeune et sympathique docteur, bien connu de la plupart des

Suisses qui sont venus aux archives de Turin dans ces dernieres
annöes, suit jour par jour le voyage, aller et retour, ä travers la
Suisse romande. Son travail est done non seulement line excel-
lente page d'histoire generale, fort bien documcntöe, mais aussi

une utile contribution ä notre liistoire nationale.
A signaler quinze documents publies in-extenso en appendice,

entre autres un diplöme de Charles IV au chapitre de Lausanne,
du 12 mai 1365, et une lettre du meine aux öveques de Lausanne,
Geneve. Sion, etc., donnee ä Berne, le 24 juin 1365.

M. Bessox.

Societe Vaudoise d'Histüire et d'Archeologie
Slance du 5 mai ig06, ä FHötel-de-Ville de Lausanne.

Sous la prdsidence de M. A. de Montet puis de M. Mottaz, la
Societe a entendu trois communications :

Le chaieau de Champyext. — M. V.-H. Bourgeois a lu sur ce
chateau une etude archöologique qui formera un chapitre de l'ou-
vrage intitule Au Pied du Jura dont il est l'auteur et qui parattra
sous peu. Restaure immddiatement apres l'incendie allumd par les

Suisses, lors de la bataille de Grandson, le manoir de Champvent
est un des ddifices historiques les rnieux conservds. II fut bäti, non
par la reine Berthe, comme on l'a cru longtemps, mais trois cents
ans plus tard, soit au xine siecle, par Henri de Grandson. Les parties

les plus interessantes en sont le donjon, la tour Bayard 011 des

Archives et la chapelle, oü se trouvent des peintures murales trhs

renrarquables. Les murs du donjon, ou tour principale, mesurant
4 metres d'epaisseur au rez-de-chaussce et encore 3 m. 60 aux
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